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it” Lab À Pauvres : qe kg ls qu 
re © atteñde de-iours à Jutyes des 
D mains tôutés: péiflantes de. vos 
PR) 2) Majeñez cette heurvuf: Paixh 
à dure: ic) AE qui eftle foubait commun de 
Fous 5 hommes.  C'eltià ce: fuyet ‘que nous 

ous trouuor mn sd deles füpplier :de: nous 

stcorder quelque trélfbe| qu uiayans fouflerts 
pe « de! nos forcés; & Jde de’tour ce que 
lé malheur du fiecle a’ peu'inuenter ; nousnous 
voyons maintenant réduits io menacer À vné 
derniere miféré fi vos Mäjeftez: ne nous reel 
dentées méfiiies mains tome plaies Be _ 
œrabkgust 5 ab noisbüsenéb li bicon 
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is { long-tem ce le faix infu ortable de. 
la psg ie fubfiffé que lala À fe 
clperance d'vn meilleur traittement, sil faut 

que noûs: Ipérdions hainténat cétre cfperance, 
Le eftoit le feul-bien qui nous reftoit » il ne (e 
p ent que nos ne nouÿ 4r quuiops ÉESUILS a Ce 
extrenuté si d'efbre #priuez] des.-ali 
mailtresyle splusofeueres,acçor den 
uos ;:& que da Natureme fue fpugnitiaix 
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:b Permettez nous deivous; dire" a > 0 
nous vous dirons 5 que -de nous. MANURTE Paix, 
que noùs ne ceféronis de ossdemasarn ainsi: 
jointes , cel. tâvir Jesideux:f pre xde;-noître: 
vie; & des noftré -fubfftance.&'eft. ptonoricer. 
contre:nous &.conftre-n0$ pauüres. familles:vai 
Axteit desmosts olacrifier: à l'appetit d'un bars 
| Bars Elles par va filon AINÂOCENS. en soir :2b 
_-2) Que, diront. deformais; nes paures enfansg 
quand ils démanderont du pain ? Faudra-il que, ; 
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nous n'ayons autre chofe à Jéur refbondie, "ff ce 
neft que ‘tout noftre ‘bien nous a ef é ‘arfaché 
d'entre les mains par violence ;& que l'amour & 
la douceur devosMajeltez nous pouuoient con 
féruer pour fubuenir'auxr eccflitéz d'vne guerre 
plus'iufte’& plus legitimre SRE AU9LRS EN j At 
:: Nousnous fommestoufours eHorcez'iufques 
icy de dénrier ce que nous auions ; & ce que 
nous n'auions pas’, &:s'il faut que ous périMons 
en fin dans la mandiciré, &cique fous le gouuét2 
nement dela plus genereufe; & fa pluscharitable 
Reyne du monde, noustombions dans cette de: 
plorable neceflité ; ou de mourir del faim, oué 
traifner noftre vie mourante par des voyes ét 
minéllés. Quel'traitement & quelle rigoureufe 
conduire > Nôus quiine fouhaitons que la pro: 
fperité devos armes à l'encontre des eñriemisde 
voftre Eftat : Nous nousaffeurons que’pour T'af: 
dente charité qui‘réluic fi vifiblement dans tou. 
res les aétions de Vos Majeltez , elles népermet: 
éront pas que ce mal heur arriuety "elles feront 
æouchées des mauxide nos familles defolées::" ! 
12 Permettezcnous dervous dire \grañd Roy, ce 
que la Fable raconte , querla Lutie demandant 
yniout qu'on luy fitvne robbe, à “ère Ju ÿ'die, 
qu'elle ne fçauoit bonnement: quélle inefüre Jüy 
faire prendre ; pource que croiffant & ‘decroif. 
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fant comme elle fait, elle eftoit: rantoft grande, 
& tantoft petite : Ne pouuons-nous pas dire: de 
mefme , que les maux que nous auons-foufferts 
du commencement de ces guerres ,nenous fem- 
bloient-pas grands, d'autant que nous efperions 
qu vn meilleur traitement à l'adüuenir-arrefte- 
roit le cours de nos miferes., ils ont-accreu de 
iour en iour, parce que l'obftination de ceux qui 
cherchent leur. grandeur dans: les ruines publi- 
ques , ont tellement: alteré les volontez de Vos 
Majeftez , qu'il femble que nous foyons hors 
d'efperance de pouuoir reffentir les effets de leur 
bonté & de leur douceur, & en effet nous aurions 
grand fujet de laprehender. :; 2 0: 
Mais VosMajeftez , qui fe plaifent à uit 


les pauures de leurs threfors auec tant de libera- 
litez ,-ne voudront. -pas que {ous leur authorité 


on acheue d'apauurir ceux qui pour auoir afufté 
le public de leurs commoditez foient fur le pen- 
chant de leur ruine totalle. Sans doute Vos Ma- 
jeftez conferueront 4 nos miferables familles in- 
fortunées.le peu, de: bien qui nous refte, &nous 
donneront la paix, que nous fouhsironseliftoft 
aujourd'huy que demain, le Ciel accompagnera 
cette.aétion d'équité de. Les. benediétions ; tous 
les gens de bien l'accompagneront deleurslouan- | 
ges , les pauures familles y joindront leurs plus 


ardentes prieres pour la profperité de Vos Ma: 
jeftez , & nous y joindrons en tout Lemps nos 
vœux auec tout le zele, & dans la continuation 
eternelle du tres-humble refpect , & en l'obeïf- 
fance parfaite que nous deuons , & que nous 
auons iurée à Vos Majeftez , comme tres-hum- 
bles, tres-obeïflans , & tres-affectionnez fubjets 
& fcruiteurs. 





